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Que signifie « Enseigner la lecture »?

But de l’enseignement de la lecture : développer chez l’enfant un mécanisme qui produit du 

sens à partir de l’écrit extraire du sens de ce qui est écrit.



QUE SIGNIFIE « SAVOIR LIRE » ?

But de l’apprentissage de la lecture  : comprendre ce qui est écrit.

L’acte de lire repose sur deux composantes :

 L’identification des mots écrits, composante spécifique à la lecture :

 reconnaître des signes écrits, les associer à des mots et à leur sens ;

 automatiser le sens des mots par le décodage → importance de la fluence (50 
mots/minutes en fin de CP).

 La compréhension qui relève de processus généraux non spécifiques à la lecture :

 se faire une représentation mentale cohérente qui intègre toutes les informations du texte ;

 activer la signification des mots ;

 comprendre leur mise en relation dans la phrase ;

 mobiliser des connaissances grammaticales (morphologie et syntaxe) ;

 inférer.



Articuler l’apprentissage du code et la compréhension : 

une nécessité



Que disent les programmes?

«La compréhension est la finalité de toutes les lectures.»

Attendu de fin de cycle: « Lire et comprendre des textes variés adaptés à la maturité et à la culture scolaire des élèves.»

1. Pratiquer un enseignement explicite:         

 Le programme recommande un «apprentissage explicite des stratégies de compréhension».

 Deux éléments importants pour permettre aux élèves de progresser :

la répétition, la régularité, voire la ritualisation d’activités langagières

la clarification des objets d’apprentissage et des enjeux cognitifs des tâches afin qu’ils se 

représentent ce qui est  attendu d’eux.

 «[…] les élèves sont conduits à identifier les buts qu’ils poursuivent et les processus à mettre en 

œuvre. Ces processus sont travaillés à de multiples occasions, mais toujours de manière 

explicite grâce à l’accompagnement du professeur[…]»



Que disent les programmes?

2. Utiliser des supports adaptés :

Deux entrées pour travailler la compréhension: 

 Lecture réalisée par l’élève de phrases ou de textes 

déchiffrables. 

 Lecture par l’adulte de textes longs (ou enregistrés), 

comme à l’école maternelle mais sur des textes plus 

complexes; puis peu à peu sur des textes que l’élève 

peut entièrement décoder.



Que disent les programmes?

3. Préciser les objets d’apprentissage et les démarches

 La lecture collective d’un texte permet l’articulation entre les processus 

d’identification des mots et l’accès au sens des phrases. Elle s’accompagne 

d’activités de reformulation et de paraphrase qui favorisent l’accès à l’implicite et 

sont l’occasion d’apports de connaissances lexicales et encyclopédiques. 

 Mise en œuvre (guidée, puis autonome) d’une démarche explicite pour découvrir et 

comprendre un texte:

 parcourir le texte de manière rigoureuse; 

 faire des inférences; 

 mettre en relation sa lecture avec les éléments de sa propre culture; 

 mobiliser les champs lexicaux…



Que dit la recherche Lire-Ecrire (Goigoux)?

(Pour décrire les pratiques liées à la compréhension, les chercheurs ont listé neuf types de tâches) 



Constats sur la durée des pratiques

« La compréhension, le parent pauvre de l’enseignement  de la lecture. »

1. Peu de temps accordé à l’enseignement de la compréhension : les explicitations, les reformulations ou 

les élaborations de représentation mentale (C4) représentent en moyenne 16% du temps du lire-écrire.

2. Peu de temps accordé aux pratiques qui visent l’élaboration du sens et de l’interprétation : 30 minutes 

par semaine. Certaines sont mêmes absentes dans près de la moitié des classes observées.

3. Les tâches écrites, individuelles sont les plus fréquentes et n'ont pas d'incidence sur les progrès des 

élèves : 40% du temps alloué à la compréhension. Ces activités sont rarement suivies de correction (C9).

4. Les rappels de récit (C5) représentent en moyenne 12% du temps alloué à la compréhension.

5. Les tâches consistant à rendre explicite une information implicite (C6) et les activités de débats ou de 

négociation de sens (C7) n'occupent chacune pas plus de 3,5% du temps global.

Elles n'apparaissent jamais dans près de la moitié des 131 classes de l'étude.

6. Grande diversité des pratiques



Constats sur les effets des pratiques

 Accroître la durée du temps consacré à la compréhension fait progresser les 

élèves les plus faibles.

 L’augmentation des tâches d’élucidation du sens(débattre, négocier, expliquer, 

faire un rappel, etc.) fait progresser les élèves les plus faibles ou intermédiaires.

 Les tâches écrites et solitaires (C8) ne font pas progresser les élèves.

 Le travail sur le lexique et la lecture d’albums fait progresser les élèves en 

compréhension, surtout les élèves les plus faibles initialement : acculturation

 Le temps consacré à la réflexion sur la langue a un effet très significatif et très 

positif sur les performances globales des élèves en lecture-écriture (effet plus fort 

sur les élèves initialement plus faibles).





Qu’est-ce que comprendre?



Qu’est ce qu’ enseigner la compréhension?



Comment enseigner la compréhension?

Dix principes essentiels pour enseigner la compréhension

1. Accroître et mobiliser les connaissances des élèves

2. Motiver la lecture en amont, donner envie : ménager un horizon d’attente

3. Apprendre à élaborer une représentation mentale : aider à déployer le texte

4. Apprendre à contrôler sa lecture

5. Enseigner les stratégies et les rendre visibles (enseignement explicite) et développer les compétences inférentielles

6. Faire discuter et débattre les élèves : rendre les lecteurs actifs

7. Développer le vocabulaire et les connaissances sur la langue

8. Varier les types de textes et les modalités de lecture

9. Articuler lecture et écriture

10. Différencier l'enseignement





Quels textes pour enseigner la compréhension?



Un croisement de référents théoriques et de recherches

au service de l’enseignement de la compréhension









Des choix de textes cruciaux à faire en équipe et qui 

doivent permettre la réussite de tous

 Pour s’assurer d’une progressivité concernant:

 l’univers de référence plus ou  moins proche des élèves

 la longueur et la complexité du texte

 Pour lire des histoires qui proposent:

 une cohérence narrative (situation initiale, déroulement, chute)

 à travers une aventure vécue par un ou deux personnages,

 mise en scène dans un espace/temps restreint

 autour d’un nombre limité d’événements.









Séquence mise en œuvre en classe

http://circo70.ac-besancon.fr/wp-content/uploads/2019/12/4-pages-maternelle-3.pdf




Apporter des connaissances factuelles

 Evoquer le monde de l’histoire : 

 en préalable, lire des albums sur la différence et en particulier, sur la cécité et faire des jeux avec les 

yeux bandés

 lire des albums sur l’amitié

 Nommer les personnages

 Présenter le vocabulaire nécessaire à la compréhension















Lecture sans le 

support des 

illustrations



 L’enseignant met en place un questionnement collectif et structuré sous la 

forme d’un dialogue comportant un nombre limité d’interventions de 

l’enseignant. 

 Principe d’exhaustivité : 

- De quoi vous souvenez-vous ? 

- Vous souvenez-vous d’autre chose? 

- Avons-nous tout dit sur cette histoire?

Objectif : favoriser la prise de parole, faire parler tous les élèves (viser un 

allongement des énoncés) 

Questions factuelles



 Pouvez-vous nommer les personnages ?

 Pouvez-vous me parler des personnages ? 

Questions de compréhension 



En GS / CP

Classe de madame MEDECIN – Ecole d’Echenans



Autres questions de compréhension

- Que veut le renard ? 

- Que veut le petit garçon ? 

- Pourquoi le renard veut-il devenir un chat ? 

- Pourquoi les humains chassent-ils le renard ? 

- Le petit garçon a-t-il apporté au renard ce qu’il 

cherchait ? 

- Comment a-t-il fait ? 



Questions d’interprétation

 Le renard est-il content à la fin ? Pourquoi ? 

 Le petit garçon est-il content ? Pourquoi ? 

Est-ce qu’on est content quand on aide 

quelqu’un ? Pourquoi ?

Comment peut-on aider quelqu’un de différent ? 

Peut-on être ami avec quelqu’un de différent ? 







S’appuyer sur une ou plusieurs illustrations pour 

travailler les états mentaux des personnages

 Que voit-on sur les illustrations?

 A votre avis, comment le petit renard se sent-il ? Pourquoi ?

 Que ressentent les autres personnages ? (les humains – le chat – le chien)

Le renard pense que les humains pourraient 

l’adopter comme un animal domestique.



S’appuyer sur une partie de texte pour travailler les états 
mentaux des personnages : imaginer ce qu’ils ressentent 

Comment aider les élèves à 

comprendre que le renard et les 

humains ont peur ?

- Relever les expressions qui le 

montrent.



Pour aller plus loin avec d’autres illustrations…

Le renard a une idée : devenir 

chat.

Que voit-on sur l’illustration?

A votre avis, comment le renard 

se sent-il? Pourquoi?

Imaginez ce que peut penser ou 

dire le renard.

Le petit renard n’est pas reconnu 

comme un chat.

Que voit-on sur l’illustration?

A votre avis, que pensent ou 

disent les différents personnages 

présents sur l’illustration?

Imaginez ce que peuvent penser 

ou dire le renard et les autres 

personnages.

Le renard 

rencontre un 

enfant aux yeux 

fermés.

- Lire le texte p 16 

- Demander aux 

élèves d’imaginer 

l’illustration qui 

correspond à cet 

épisode

Le renard et l’enfant 

sont amis.

Que voit-on sur 

l’illustration?

A votre avis, que 

ressentent les 

personnages? 

Pourquoi?



Et juste avant ?

Comment aider 
les élèves ?

 S’appuyer sur une illustration pour travailler les états mentaux des 

personnages



Des pistes pour aider les élèves à se mettre dans 

la tête des personnages

Utiliser des 

masques
Faire parler la 

marotte

Jouer des scènes







S’appuyer sur plusieurs illustrations pour 

travailler les relations causales 



Travail à partir de 3 illustrations correspondant à 
deux étapes consécutives de l’histoire

Le renard se sentait chat. / Tous le voyaient renard. 
→ Faire raconter ces deux épisodes en identifiant les liens de causalité 

Il a la posture du chat... mais visuellement il reste un renard aux yeux de tous, donc personne ne veut de 

lui. 



Travail à partir de 2 illustrations correspondant à 
deux étapes non consécutives de l’histoire

Cet enfant lui semblait différent. / L’enfant fait croire au renard qu’il le prend pour un chat. 
→ Faire raconter ces deux épisodes en identifiant les liens de causalité 

L’enfant ne voit pas, il pourrait croire que le renard est un chat puisqu’il ronronne et miaule mais... 



Quelles pistes pour réactiver le vocabulaire ?



Des pistes pour réactiver le vocabulaire

Boîtes ou sacs à mots 

• Relier les expressions à la bonne description 

(postures du chat)

• Décrire l’image déjà présentée en s’enregistrant

• Sélectionner les images que l’on peut mimer

•Faire une dictée motrice

Jeux divers : loto, memory, kim….

La corolle lexicale

Ajouter Pages 9 et 10 

sur les postures du 

chat



A votre corolle….. (faire une corolle interactive qui puisse être 

complétée en ligne par les enseignants)

La 
peur









Quelques pistes….. 
 Relire plusieurs fois l’album et travailler sur le vocabulaire utile à la 

narration (compléter la boite à mots) 

 Réécouter l’histoire enregistrée 

 Raconter collectivement : à partir d’illustrations choisies et mises dans le 

bon ordre 

 Théâtraliser : jouer l’histoire (avec reprise du vocabulaire de l’histoire) 

 Raconter individuellement avec un support pour soutenir la 

mémorisation : illustrations-clés, masques, marottes, plan ou chemin de 

l’histoire... 

 Prise en charge du rappel de récit par un élève : les autres écoutent et 

peuvent intervenir seulement à l’issue du rappel pour compléter / 

modifier ce dernier

 Raconter l’histoire à la maison (prêt des marottes + album ou sac à 

histoire) 




